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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le diagnostic au lieu-dit Coste sur la commune de Monticello en Haute-Corse se situe
dans un secteur riche en indices de présence et de fréquentation, notamment antique
(habitat  de  hauteur  de  Colombaja  au  sud),  mais  également  néolithique  et
protohistorique (au lieu-dit Santa Suzanna immédiatement à l’ouest).
2 Ce terrain, d’une superficie de 3 972 m2, occupe un coteau de forte pente (dénivelé de
13,50 m observé entre la partie basse et la partie haute du terrain), exposé au nord et
aménagé au XVIIIe s. en banquettes de culture.
3 L’accès à la parcelle a été rendu possible grâce à ces terrasses, mais la faible largeur des
espaces et la présence d’une végétation dense (chênes verts d’une trentaine d’années)
n’ont pas permis une répartition régulière des tranchées sur l’ensemble du terrain.
4 Onze tranchées ont été réalisées, représentant une surface ouverte de 250,5 m2,  soit
6,3 % de la surface du terrain. Les terres traversées sont essentiellement constituées
5 de  sédiments  remobilisés  lors  de  l’aménagement  de  la  pente  au  XVIIIe s.  En  partie
profonde,  un  horizon  sableux  et  sombre,  conservé  de  manière  inégale,  semble
constituer le reliquat des terres de surface fossilisées lors de ces travaux. Si du mobilier
contemporain a pu être récolté en quantité  notable lors  de cette intervention (une
cinquantaine  de  débris  céramiques),  aucun  élément  céramique  plus  ancien  n’est
apparu, y compris en partie profonde au sein des sédiments sombres.
6 Malgré la présence de céramique modelée dans le talus de la route D263 qui borde la
parcelle au nord, immédiatement à l’ouest de celle-ci, cette opération n’a pas permis
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